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La Première:
l'esprit clair ou l'esprit masculin?

l1Ya un mois, la RTBFlançait en
grande pompe sa "nouvelle Pre-
mière~, sa thaine-vitrine de
l'information du service public
de la Fédération wallonie-

Bruxelles. Indépendamment même
du contenu (il faut toujoUl's un
temps pOUl'juger des changements),
le "casting~ était en soi très parlant:
de 6hdu matin à 22hlesoIT, les tran-
ches horaires seraient pilotées par,
dans l'ordre chronologique: Mehdi,
François, Véronique, Bertrand, lau-
rent, Jérôme, Walid, Arnaud, Eddy,
Didier, Philippe. Cherchez l'intruse!

Certes, avant 6h et après nh, cc
sont des femmes qui sont aux ma-
nettes !l0ur bercer vos insom nies, et
des [enmles encore pour présenter
les grands journaux de &, 13 et
1sh. Mais on comprend bien
que ce n'est pas la même chose
d'être au service de l'actualité
ou de disposer de sa propre
émission, où l'on décide des
thèmes, des invité(e)s, des mu-
siques que l'on fait découvrir ...
Et là il n'y a pas photo: la "nou-
velle Première ~ a peut -être
"l'esprit clair" (comme l'indique
son slogan), mais elle a surtout
l'esprit masculin.

Rien n'y fait
Dans le même temps, le Parlement

de la Fédération Wallonie-Bru.xelles
débat du futur contrat de gestion.
Les organisations de femmes n'ont
pas été invitées el, lorsqu'elle~

Collectif de cinquante
professionnelles

Journalistes, ufliversitaires. blagueuses,
responsables d'associatiofls, ...(·)

• Nous dénonçons la sous-représentation des
femmes à la RTBFet demandons que le nouveau
contrat de gestion renforce ce qui n'est que bon-
nes intentions, aujourd'hui, en imposant des ob-
jectifs quantifiables.

ont demandé à être auditionnées,
l'agenda était déjà bouclé. Cela fait
pllUitant dt~s années que la sous-
représentation des femmes dans
nos médias, RTBF compris, est
soulignée par diverses études,
soutenues par l'AJP (Associa-
tion des Journalistes profes-
sionnels) ,,) ou f'nCOl'e par le C,SA.
Rien n'y [ait: la "nouvelle Prenùère"
illustre de manière caricaturale les
déclarations de Francis Goffm, direc-
teur des radios de la RTBF: "En radio,
ce n'est pas évident les poix de femmes,
objectivement. pour des raisoflS de
texture, c'est plus difficile CJuepour des
timbres masculins. {u.] Les gl'Unds
joumaux de Sh, 13h et lsh sont pré-
sentés pal' des voix féminines. Ça ap-
porte de la fraîcheU/:" Réagissant à la
polémique provoquée par ses pro-
pos, il enfonce le dou : "Sadmnt que
la diversité ~ quelle CJu'ensoit la na-
ture fait partie des valew'.s du S{'I'-

vice public, [...1nous allOnSété attentifs
il la mixité de la nouvelle gr-me, tout en
reconnaissant qu'elle est diffidle il at-
teindre en mdio, c'est bien connu, du
fait de la tessiture des voix fémini-
nes."(liOn peut constater ci -dessus
le résultat de "l'attention" donnée à
la "mixité de la nouvelle grille~ ...

De son côté Corinne Boulangier,
directrice de la Première, défend ses
choix en dénonçant "lepiège de choi-
sir' quelqu'un non pas sur sa compé-
tence mais SUI'utl cl'itèl'e de genre""'.

Faut-il en déduire que les femmes
sont tout simplement incompéten-
tes? Elle ne va pas jusque-là, admet -
tant qu'une réflexion serait utile
autour d'un éventuel "plafond de
ven'e", même si elle dit ne pas le voir
(ce qui est la caractéristique même
du plafond de verTe: il est invisible).

"Fille ou femme de"
L'absence de volonté d'aller vers

plus d'ég:Jlité ne concerne pas seu-
Lement les "voix féminines" : le pro-
blème existe tout autant dans la
sous-représentation de femmes in-
terrogées (et encore, elles le sont
plus souvent comme "témoins" que
connne "expertes"), la façon de les
présenter (par leur prénom, comme
"mie" ou "femme de" ...) ou leur in-
visibilisation dans les sujets abordés
(on peut ainsi parler de la "pauvreté
des familles monoparentales", des
"temps partiels" ou encore des "tra-
vailleurs en titres-services~. sans
jamais noter que selon les cas, de
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80 % à 95 '1{, des personnes con- l'égalité des femmes et des hommes. la
cernées sont des femmes). Et, lutte contre les discriminations et con-
même si l'on considère que tre les stéréotypes sexistes", Le nou-
tout le monde peut parler de veau contrat de gestion devrait donc
tout, un homme de l'avorte- reprendre et renforcer ces bonnes
ment comme une femme de intentions en imposant cette fois
rugby, il existe cependant. de des objectifs quantifiables. mais on
par les réalités de vie, des su- voit bien que cela ne suffira pas.
jets et des approches qui ne

Ô miraclesont soulevés que par des
femmes. Un l'a encore vu la
semaine dernière autour
de la question du non-
paiement des pensions ali-
mentaires.
Dans l'actuel \.ontl'at rIe

gestion (2013-2017), deux
articles prévoient pourtant déjà
une attention à l'égalité entre
femmes et hommes. L'article 5

stipule que la RTBFs'engage à
être "active dans le respect du prin-

cipe de non-discrimination, et plus
spécialement dans la promotion de la
diversité et de l'égalité entre les tèm-
mes et les hommes et dans la lutte con-

tre les messages et stéréoty-
pes sexistes ou homopho-
bes". L'article fi ajoute
que "la RTBF doit éga-

lement [...j s'intéressel; de manière
transversale dans l'ensemble de ses
programmes, et plus spécifiquement
dan.s ses progmmmes d'infol'mation
et d'éducation permanente, aw: en-
jeux de société importants, tels que j •••]

Il faut une réelle volonté politique,
à tous les étages du service public,
depuis les ministres et le Parlement
de la fédération Wallonie-Bruxelles
[usqu'aux responsahles à lous les ni-
veaux de la RTBF elle-même, en
passant par le CSA et des associa-
tions rl'usager(e)s, pour que ces hel-
les déclarations soient traduites
dans la réalité de ce qu'on peut voir
et entendre dans nos médias pu-
blics.

Le site Expertalia.be propose dé-
sormais un large éventail de fem-
mes (et d'hommes "issus de la di-
versité") qui peuvent aborder des
sujets sur lesquels les journalistes
ne font pas spontanément appel à
elles. On peut se féliciter que la
RTBFy soit associée. Mais on peut
aussi imaginer des émissions pré-
sentées en binôme homme/femme
avec la consigne de veiller systéma-
tiquement à la mixité des invité(e)s.
Sans vouloir porter atteinte à la li-
berté éditoriale par des quotas, on
peut mettre en place des fOffilations
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des équipes, avec un suivi et un bi-
lan chiffré, car l'invisibilité des fem-
mes passe elle-même souvent ina-
perçue.

La RTBF devrait rendre compte
chaque année des avancées sur ces
questions au CSAet au Parlement. Il
est donc important de fixer des ob-
jectifs chiffrés qui permettront
d'évaluer les progrès. Mais pour
cela, il faut que les pouvoirs publics
donnent les moyens nécessaires
afin de soutenir toute initiative sur
l'augmentation de la présence des
femmes à la RTBF.Un exemple de
bonne pratique '? I:émission quoti-
dienne d'Arte "28 minutes" a dé-
cidé de s'inlposer d'avoir tous les
jours, quel que soit le thème abordé,
au moins une lemme sur le plateau.
Et ô miracle, jour après jour, cela se
révèle tout à fait praticable.

•. ~ CO) Voi,'la liste complète des signa-
taires SUI' lalibre.be

..~ (1) Ce ql4ele rapport de l'étude du
Global media monitoring project
résumait de manière saisissante en
2010 : ".b'nFédération Wallonie
Bruxelles, l'in/a efface une jernme sur
deux" Pour les détails poil' http://
www.ajp.be/qt1lmp

..~ (2) La Lih,'c, 5 mai 2017

"~(3)LeSoi1; 19 mai 2017
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